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Virginia Woolf
Écrivaine et féministe anglaise
	Née en 1882 à Londres

	Décédée en 1941 dans le Sussex

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Nuit et jour (1919), roman

	La Promenade au phare (1927), roman

	Les Vagues (1931), roman






Écrivaine anglaise née en 1882 à Londres, Virginia Woolf est l’auteure de nombreux essais, nouvelles et romans. Elle a notamment écrit La Promenade au phare (1927), Orlando (1928) et Une chambre à soi (1929). Véritable pilier de la littérature moderniste et figure marquante de la littérature anglaise de l’entre-deux-guerres, elle cherche à exprimer dans ses ouvrages la réalité violente et incohérente de l’Angleterre de son époque.
Avec son mari Léonard, elle fonde en 1917 la Hogarth Press, une maison d’édition qui publie les œuvres de Virginia, ainsi que celles de Sigmund Freud, Katherine Mansfield ou encore T. S. Eliot. Atteinte de troubles bipolaires, Virginia sombre dans la folie après la mort de sa mère et se suicide par noyade en 1941.



Mrs Dalloway
Une véritable fresque de la métropole londonienne
	Genre : roman

	Édition de référence : Mrs Dalloway, traduit de l’anglais par Pascale Michon, Paris, Le Livre de Poche, coll. « Biblio », 2009, 220 p.

	1re édition : 1925

	Thématiques : entre-deux-guerres, Londres, mort, amour, folie, nostalgie




Publié en 1925, Mrs Dalloway reçut un accueil chaleureux de la part du public et de la critique, qui considère que Virginia Woolf a trouvé son véritable style avec cette œuvre.
L’histoire se situe à Londres dans la période d’entre-deux-guerres et se déroule en une seule journée. La ville londonienne revêt autant d’importance dans le roman que les nombreux personnages qui y fourmillent. Deux intrigues s’entremêlent : celle de Clarissa Dalloway, une femme au foyer bourgeoise, et celle de Septimus Warren Smith, un vétéran de la Première Guerre mondiale.
À l’aide du discours indirect libre et de la technique du monologue intérieur, Virginia Woolf révèle aux lecteurs les pensées les plus profondes des personnages.




RÉSUMÉ


Le roman n’est pas découpé en chapitres. Cependant, il sera ici divisé en douze parties pour faciliter le résumé.
LES FLEURS (P. 17-29)
Un mercredi de juin 1923, Clarissa Dalloway part acheter des fleurs dans le centre de Londres pour la réception qu’elle donnera dans sa maison le soir même. La ville grouille de monde et Clarissa se sent heureuse de vivre. Le passé et le présent s’entremêlent. Clarissa se souvient de l’été de ses dix-huit ans, passé à Bourton, dans le comté de Gloucester, et de Peter Walsh, son ami, qui l’avait alors demandé en mariage. Elle avait refusé et ressent encore aujourd’hui les critiques de Peter face à son mode de vie bourgeois. Elle rencontre un vieil ami, Hugh Whitbread, et discute avec lui de la santé de sa femme, Evelyn. Clarissa réfléchit à sa condition, à son physique et à la façon dont les autres la perçoivent. Elle pense également à sa fille, Elizabeth, qui noue d’étranges relations avec Miss Kilman, sa professeure d’histoire, que Clarissa n’apprécie guère.

SEPTIMUS (P. 29-45)
Pendant ce temps, Septimus Warren Smith, vétéran de la Première Guerre mondiale (1914-1918) atteint de psychose traumatique, se balade dans St Regent’s Park avec sa femme, Rezia. Celle-ci est gênée de Septimus, qui a menacé de se suicider. Elle tente de comprendre son mari, occupé à discuter avec Evans, un ami pourtant mort. Rezia s’éloigne ; elle se sent seule et triste. Elle est également fâchée, car, selon le Dr Holmes, Septimus n’est pas malade.

À LA MAISON (P. 45-57)
Clarissa rentre chez elle et est contrariée d’apprendre que Richard, son mari, déjeune en compagnie de Lady Burton et qu’elle n’a pas été invitée. Elle se rend dans sa chambre pour se rafraichir. Elle pense à l’inévitabilité de la mort et à son attraction sexuelle envers les femmes, en particulier envers son amie d’enfance, Sally Seton. Clarissa se rappelle à nouveau cet été à Bourton et le comportement excentrique et rebelle de Sally, avec qui elle avait échangé un baiser. Dans la maison, tous s’affairent aux préparatifs de la fête.

LA VISITE DE PETER (P. 57-65)
La sonnette de l’entrée retentit et Peter Walsh, revenu d’Inde, apparait. Il est en ville pour arranger le divorce de Daisy, sa fiancée. Il discute avec Clarissa et juge son style de vie futile. Ils se remémorent de vieux souvenirs et Peter fond en larmes. Alors que Clarissa l’embrasse pour le réconforter, Elizabeth entre dans la pièce. Peter s’en va, mais Clarissa le rattrape et l’invite à sa réception.

ST REGENT’S PARK (P. 65-103)
Peter s’en veut d’avoir été faible devant Clarissa. Il observe Londres, assis dans St Regent’s Park. Il se souvient de cet été à Bourton et du soir où il avait demandé Clarissa en mariage. Il pense à Sally Seton, à Hugh Withbread, qu’il déteste, et à Richard Dalloway, qu’il trouve ennuyeux. Il se remémore constamment sa discussion avec Clarissa et essaie de se convaincre qu’il n’est plus amoureux d’elle.

LES MÉDECINS (P. 103-122)
Septimus et Rezia rentrent chez eux. On apprend qu’avant la guerre, Septimus était un poète. Rezia appelle Dr Holmes, car elle est inquiète pour son mari. Holmes pense que Septimus n’a rien et qu’il devrait se trouver un passe-temps. Le médecin revient à plusieurs reprises ; Septimus le voit comme l’incarnation de la nature humaine qui le condamne à la mort, car il est incapable de tout sentiment. Holmes conseille de consulter un spécialiste, Sir William Bradshaw. Rezia et Septimus se rendent au cabinet de ce dernier et Sir William rend son diagnostic : Septimus souffre d’une grave dépression et devrait aller se reposer dans une clinique afin de calmer ses « lubies antisociales » (p. 122).

LADY BRUTON (P. 122-135)
Lady Bruton reçoit Richard Dalloway et Hugh Withbread pour un déjeuner exquis. Ils discutent de Clarissa et de Peter. Richard décide de déclarer son amour à sa femme lorsqu’il rentrera chez lui. Lady Bruton a convié les deux hommes, car elle a besoin d’aide pour écrire une lettre au Times concernant l’émigration de familles anglaises au Canada. Elle est ravie de la lettre que rédige Hugh.

RICHARD ET CLARISSA (P. 135-143)
Richard achète des fleurs pour sa femme et rentre chez lui. Il ne parvient pas à dire à Clarissa qu’il l’aime et s’en va, la laissant se reposer.

ELIZABETH (P. 143-160)
Elizabeth entre dans la chambre de Clarissa pour la prévenir qu’elle sort faire des courses. Doris Kilman, restée sur le pas de la porte, réfléchit à sa pauvre condition. Elle envie et déteste à la fois Clarissa. De son côté, cette dernière considère que Miss Kilman lui a volé sa fille. Dans une boutique, Miss Kilman et Elizabeth discutent en buvant un thé. Doris passe son temps à se plaindre, ce qui fait fuir Elizabeth. Elle rentre chez elle en bus et pense à son futur.

LE SUICIDE (P. 160-172)
Dans leur appartement, Rezia et Septimus discutent du chapeau que Rezia est en train de confectionner. Pour la première fois depuis longtemps, ils bavardent et rigolent. Septimus se sent bien et s’endort. À son réveil, il est terrifié par l’arrivée imminente de Dr Holmes et décide de se suicider en se jetant par la fenêtre. Dr Holmes le traite de lâche et administre une boisson sucrée à Rezia, qui s’endort.

À L’HÔTEL (P. 172-187)
Peter regarde passer l’ambulance qui vient chercher Septimus. Il se dirige vers son hôtel en pensant à Clarissa. À l’hôtel, il reçoit une lettre de cette dernière lui disant que « cela avait été divin de le revoir » (p. 176). Il décide d’aller à la réception de Clarissa.

LA RÉCEPTION (P. 187-218)
Les invités se pressent à la réception. Clarissa accueille chacun personnellement. Peter arrive et critique son manque de sincérité. Sally Seton, devenue Lady Rosseter, arrive à l’improviste. Clarissa est ravie de la revoir. À nouveau, le présent et les souvenirs du passé se confondent. La réception est un véritable succès. Clarissa apprend le suicide de Septimus par Lady Bradshaw. Elle s’isole un moment et pense à la mort, puis finit par rejoindre ses invités. Au moment où elle entre dans la pièce, Peter est pris de terreur et d’extase.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


CLARISSA DALLOWAY
Protagoniste principale du roman, Clarissa est une femme au foyer d’une cinquantaine d’années appartenant à la haute société et mariée à Richard Dalloway. Elle est récemment guérie d’une longue maladie. Le lecteur la suit alors qu’elle s’occupe des derniers préparatifs pour la réception qu’elle donnera le soir même. Bien qu’elle ait un style de vie assez superficiel, c’est une femme généreuse qui prend soin de son entourage et qui s’y intéresse. Elle réfléchit beaucoup au sens de la vie et de la mort, et s’inquiète de la façon dont le monde extérieur la perçoit. Elle éprouve des difficultés à trouver sa place dans la société. Tout au long du roman, elle tente de maintenir un certain équilibre entre sa vie privée et sa vie publique. Elle parle beaucoup, ce qui la rend futile aux yeux de nombreuses personnes, mais elle tente ainsi de cacher ses sentiments les plus profonds. Elle pense constamment à son passé et à la vie qu’elle mènerait si elle avait fait d’autres choix. Elle a épousé Richard, car il lui offrait le confort et la sécurité financière, au lieu de succomber à une relation passionnée avec Peter Walsh ou Sally Seton.

RICHARD DALLOWAY
Membre du gouvernement, Richard Dalloway est marié à Clarissa. C’est un homme bon et calme, mais qui ne sait pas comment interagir avec sa femme.

ELIZABETH DALLOWAY
Fille de Clarissa et Richard Dalloway, Elizabeth est une jeune fille jolie, docile et calme. À la différence de sa mère, les fêtes et autres mondanités ne l’intéressent pas ; elle préfère la campagne et ses chiens. Elle passe beaucoup de temps à prier avec Miss Kilman, qu’elle apprécie beaucoup.

SEPTIMUS WARREN SMITH
Vétéran de la Première Guerre mondiale et marié à Lucrezia, Septimus est atteint de psychose traumatique. Il souffre d’hallucinations et se sent coupable, car il est incapable de tout sentiment. Avant la guerre, il était poète, idéaliste et plein d’espoir. Il est assez semblable à Clarissa et éprouve des difficultés à interagir avec les gens qui l’entourent. Bien que son corps soit toujours dans le monde physique, Septimus vit dans un monde intérieur. Il hait la société dans laquelle il vit et décide de se suicider plutôt que d’y adhérer. Ce geste tragique permettra à Clarissa d’accepter la vie qu’elle a choisi de mener.

LUCREZIA WARREN SMITH
Aussi appelée Rezia, Lucrezia Warren Smith est l’épouse de Septimus. Italienne originaire de Milan, elle confectionne des chapeaux. Elle est tiraillée entre l’amour qu’elle porte à Septimus et le fardeau qu’il représente. Toujours inquiète pour lui, elle se sent très seule.

PETER WALSH
Ami d’enfance de Clarissa, Peter habite en Inde et vient passer quelques jours à Londres pour régler un divorce. Clarissa avait refusé sa demande en mariage

SALLY SETON

HUGH WHITBREAD

MISS DORIS KILMAN

DR HOLMES

SIR WILLIAM BRADSHAW

LADY MILLICENT BRUTON
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